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]*.es Fils dlu Soleil qlui, <le parlI'influence (le lýopiuin,
sont grénèi'aleaaen t naigî'es commaîe des clous sous ]cul'
envelopp)e <le par'chmin jautni, auront bientô't acquis lat
transpar'ence dîtcrist.al, cair, forcémenît, ils observ~ent et
même eaèenquoiq1ue .om.histes, les lois (etic gls
catholique coaccî'nnt le jeûane d it remne.

N'ayant pas tniirin (le riz à se mnettre sous latadent,
ils son t dattas iune noire <débit le. Il paraît que dans titi
seul d istî'ict, 1,500,000 personînes sont en tr'ainî(le mour'ir'
de faim.

Pour' essalycl le les préser'ver' de, cet lîom'mible tr'épas,
on a otuvert dles listes (le souiscriptions et le lVibiess, qui
a le coeur sensible, implore pour eux la générosité canla-
dienîte.

En ltti-nmme, ce t'apl)O' n'est pats l)l'cisèmnent folàtre.
Aussi n'est-ce ])is (lit fléau <qui frappe les Chinois (tue

je eux parler',niais de la churité mal Pletcée (le Ocux
qui font, ici, dies donîs on leur~ faveur.

Certes, quoi que peuple àth,'eiae que les célestes
sonat tr'ès Lîtîesit.Ieura'phaysiqune est les plulis Syli-
path iques. leurs jolis yenux a'oiîs ia'omt toitn jotaras c]Lîa'mmé,
ils ont <les quitéVs que jal)lréeie haiutemient. Je cr'ois
qu'il seri'it in juste(<le cri tiqjuem'1la façon dont ils aepas-
sent les plastro,0 î es cols et les mianîchettes le chîemise.

C'est grâce aàceix, chacun le mecoînmut, que qutotidlien-
linent, moyennman t fi îîaiiccs, mio1îs avons le bonIheur dIe
voir futtmer dans sios tasises ce.jauniie et économiîque breui-
vage que je préfèe à l'eau chaude.

Pour' toutes ces m'asons, j'a imlels Chinlois autant que
n'imtporte qlui et je suis pémniblemetnt allte <le les sav'oir
dans tino fâcheu.se situationi.

Cepend<aunt, avanxit qu'il n'y, ait pluîs uan seul indigent
en ce patys, je lie doilllee-'aî pas un eenm.im poura les sau-
v'er, et je trouv~eri'mraidicule (le leuri venir en aide.

Tots les jours, autour dle iloms, clos pauvres dlia-bles
dénués dle essoua'ce soufifaemit les atroces tortur'es de la
craimpe d'estonac-qnli est bieni pirme que la crampe do,;
écmivains ; - à15n 1os otes, tous les jout's, le nouveaux
Lazar'e viennment mmedice' les mtiettes (le pain tomîbées dle
nos tables ; on v'oit même (les geais tellement purisliiis
par le garigi oaî qu'ils sont réditts à mnarcher datns lat nei-
go,' c (usé le chaussettes le laine! (voir Becutés !égja-

les, No 4 de La Vîe 1lw .str&').
Et, au. lieu <le secouirm touas ces déshémités dc lat foatu-

ne qu'on s'encontr'e presque à chiaque pas, on expédie des
aumônes et (es millionîs le lieues d'ici, à (les bonsîtomnnes
qui, pour lat pluîpar't, nous î'ecevr'aient citez eux à coui)
de fusil s'ils ne cm'igmî- naicnt les repr'ésailles

A ' atît <e remnplu muer V-lonT'nou êT-Ltdu
village <le Ké-Sal-Tip, tir'oas donc du pétrini ce pauvre
violoneux imîfirmec qui râCle le vieilles br'ibes le polka
et de valse du mamtini atu soir, au coin des rues, ou ce
gmand maigre d'aveugle qui fait doe vains efforts pour'
restituer le chat qu'il mt dans le gosier', ou cett4, vieille qui,
ratiatinée clatis sa chaise, sur le trottoir, se fait golem' les
membres pour quelques contins1

Pense-t-on que les Chinois se départiraient d'titi seul

de leurs- taëils en notre faveur si-, un jour, nous en avions
besoin le

Q uc M. Mercier essaye seulement de contracter chez
eux un emprunt ; il v'erra comment il sera reçu

je laisse (le côté les Célestes afflimès pour- m'occuper
('une r'ace d]ont la prospérité doit être désirée de tout bont
Canadien.

Jadis, le Sénat, convoqué par le gourmiand Lucutlliias,
s'est occupé de turbot ; durant une sénîce de la, semaine
dernière, nos sénateurs, dans un but beaucoup l1us utile,
ont soulevé lat question <les huîtres.

A ce sujet, j'avais rêve un article destiné à f'aire seln-
sttion ;jen avais même commencé la1 Ponte: mais.je Ilne
suis arr'êté au titre -"«Lps huîtres (au Se'nai ", tun avoct
(le mes amis i'ayant fait remarquer quie je risquais
d'être poursuivi pour libelle.

Ait lieu ('une tartine tie longue haleine, je mec borne-
raia et crire quelques considérations sur cet intéressant
bivalve, (lent l'aspect intérieurn' ami su ne sédluire,t
ce qui ne( prouve rien, cal-, commane (lit l 'adage, <'tous les
<'oCts sont dans lat natuire "

or, un ci'i d'alarme, p)arti (les provinces mari ti 1les, a
retenti jumque dans le Sénat, jetant l'émîoi parmi nos
représentants et le deuil dans l'âme des gastroiiotnes

"Les huîtres s'en vont! "
Certes, je nie les bliâmes pats, les huîtres; elles ont bien

ratison de s'en aller On les exploite, onl abuse-. (e leurl
naïve confiance, on1 les avale par millions et, ce (lui doit 11
être terrible pouir elles, c'est qu'on les avale vivantes....

A leur- place, il y at belle lurette qtîe j 'aurais dé,guierpI
sains tambour nli tromplette

Ji'a'ilais comme elles ; Mais, cepene Ian t, il mn 'est bien
permis de déplorer leur départ. L'expérience a démiontré,
en eillet, que lHutître est ('une grande utilite et au pé-
ceeia, et auimatstroquiet (lui lai Vend bien poiv'rée 1)01
exciter lat soif, et à l'achieteur qui lai consomme.

Il est assurément (lu devoir (le nos législateurs, (le
lêg«ifére a àILce Sul*jet.

L'huîtr'e devrait être beaucouip plus pi'otfè1gî•e (qu'elle
ne l'est. Si l'il tient. absolluniint à la mnanger', qui'on iait
aui nMoins la délicatesse<'nd'e qu'elle est rend mi le
dlerniier' soupir ave'ant de se lat fotirrea' dans l'estomac:

Junsqu'à lujor'hi les huîtres Ont patienté et elles1
ont tiit preuve 'e<lne lonaiîuîl;lté exttarl a 1e
vous demande un poil qui ne serait vite fatiguéè d'unt tel
traitement ?

I)e plus, nloi, contents (le les dévorer vives, ingrats
(lue nous sommes ! nouIs îes insultons de la taçon lal)phis1
grossière en déereinant leuir nom aux cri u msj
<reons Otre des illbéciles.

Connue C'est iatteur poura les huîtres, n'est-ce pas1,
d'entendlre dlire, il tout bout (le champ, pa ceuix qu'elle
nourrit et délecte: " Il est bête comme une huître!"

Soy'ons dlonc moins cruels et plus>î'cspecttncux, car si
ntous contintnons comnmne nous avons coni ncé, (Jans
quelquies lunle.s, no0us8n'aurons Phis 'Iune seule huître.

Et si noues n'avons plus d'huître sous lat main, il est
pr'obable que nous on mangerons moins on pas du touit..

Con îéue 1aIîIl elt, par suite dle leur départ, notre popu-
lation décroîtra considlérablemient.

On sait pour quelle raison.
Ceci est il',Point (le vue dont l'importance n'a pas

encore été enlvisag(,ée et qlui, cependant, J'en prends à
témoins nos médecins, mérite une sériîeuse considération.

C'est pour cela, surtout, qu'on petit dlire qule la des-
trucetidu d (es bancs d'huîitres (le Caraquettes, <le Bouc-
touche et <le Malpèqtie serait une calamîité nationale.

LÉ~ON FAMIELART'i'

PRIME DE '<LA VIE ILLUSTREE"

Nouis preparons une prieitie ngnfnque que nous
enverrons à~ toutes les personnmes qui auront pris une
année d'abonnement à notre journal.

PREMIIERS NUMÉ~ROS

Nous pourrons fournir aux nouiveaux abonnés on à
toute autre personne désireuse <le garder la file de L,&
VIE ILLUSTRÉE, tous les numéros qui auront parus.

Par le professe ui.r Marc Say

Le grand nomibre (le lettres que nous recevrons à ce
sujiet nous oblige à exiger les conditions suivantes des
correspondants qui désirent avoir l'analyse de leur écri-
ture : ]. Ils devront avoir pavé une année d'abonne-
nient. 2o. Ils dev'ront lire à quelle date ils se sont abon-
niés. 3o. Ils écriront au mnoins une page dle leur propre
composition et dans leur écriture ordinaire, donnant leur
nomi et prénom-s, leur âge et le lion de leur naissance;
ceci est essentiel, car nous trouverons là une garantie
(le lat bonne foi dc nos correspondants. 4o. ls feront
colnnaître le nit auquel nons devrons leuir répondre.

Nous le prétendons pas; dire la bonne aventure, ni
lir'e dan3 l'avenir ; filais nouis voulons donner une bonne
ana1ily-se du caractère des correspondants (lui se confor-
meroit kt nos cond itions.

Qu'on voutille bien se rappeler qu'un ab)onnemient ne
dlonne droit<îqu'à unueseule analy.

Nos correspondants sont priés de nons faire rapp)lort
dle lat justesse le nos analyses. Ces rapports ne seront

livrsàlat publicité qu'avec lat permiîssion dles corres-
poliilaits.

RoEC., Monitrétl. -Votre teint est (le la même couleur
quie votre nomi, et vos.yeux sont niors. Votre carnctL<'e est
très iiitanvais, ia panuvre enfant. Quel dommnage, qu'il nie r('s-
semble pas à votre physiqjue. Je nie vous en (lis pas plius lnig.

Alanvt Ba 1., Ottawia.-Counie vous nic demnandez7.(le vous
p jarler'(le votre physiquae s'u leniýiii, je vous <irai que v'otre
éca lUire indique (qie vous êtes lblonad, cheveux îmême couleur,
miias clairs, et grand die taille.

Tii~îs, uèbe.-Chtainclair, taille très élancée, allure
vive, cara:ctère maussade. Physionomie froide, conséqummnnent,
[)eua <'aiiiis. Grandi<lcSur i'cepend<anit. Avec <les mlanières sylu-
patliiques, vous ser'iez deveniu un hoummîe très populaire, vu
v'os.grandes conîlaaîssancàces et votre solide instruct ion, mais à
votre ïftge con se reformne dillwaileneîît.

~lAtIE-':bileun pcu audessous (le la moyenne, caractère
loyal, fr'anc et résigné, 1.11e, viiigt-cle.u: à ving-t-quatre ans,
visage chlîtain, cheveux br'uns et yeux brunis foncés. Vouas savez
à quoi vous ein te'iî sur les haonmmes et ('n avez pris philoso-
pliquemnent votre parti - c'pendanît vous esliérez un lieu gt
comptez encore sur le's relations (lu passé. Assez instruite et
esprit rendua perspicace par l'expérienîce acquise au dépenis dui
coer. Allure sage et physique fort agréable.

RAîOUL, (1<le ]iett.-Très brun,lia u teu r mîoyenne, amais
taille très for-te. Age nîiai', nmême, chenveux près (le grisonaner.
Tri' n mst ruit.,lBeaucoup (le v'olonté et persé.vranat. Le soin
que vous apportez à faire vos inniesca4les et les grandes ii
citleq telles (lut, les 1 i, b etc., indlique que vous tenez à voui
habdoiller avec tlgaIikce,ceiim, lue vous êtes unii hommîe de goût.
Vous faites unîmibrave père (le famiille.

C. A. S., 'Mattawa, Ont.-Plutôt bruie, tatille mince et
peu haute, allure dé.-ourdie et. tout à fait américaine. Exces-
sivemnett cu rieuse, et plus renseignée que la généralité des
filles <le votre fige, sur les choses lu monde. Unî petit air décidé
qui ajoute à ,.Os charims Grande foi'ce le caractère assez
rar, î our votre âge. En contintuant à lire LA Viip ILLU&-
TltÉFE, vous apprendr'ez tout ce qui vous mîanque pour faire
une personne accomplie. Ca', laissez-mioi vous le dire, vous
êtes <'a bon chemin. Enîcorc un peu d'études sur le français,
et je vous déclare tout à fait chîarmiante.

A. .1.-Merci de votre bonnme lettre élogieuse, nie déchir'ant
qtue l'anîal) se de votre écriture était juste. Tous tmes corres-
pondanmts, devraient imaiter votre exem)ple, m'écrire le résul-
tat de mes analyses.

Josupit E. ]3oisviT, Montréal.-De petite taille bien com-
formée, allure élégante. Blond clair, yeux bleus pAles. Carw>
tère doux,,.niais pas trop constant. Très bien élevé et d'una
avenir souriant dans le commerce.


